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La semaine dernière, les murs
du ROx ont vibré au son de la
flûte, du violoncelle et du pia-
no des trois musiciennes du
Trio O3 : Lydie Thonnard, Eu-
génie Defraigne et Léna Koll-
meier. Ces trois jeunes musi-
ciennes, qui travaillent en-
semble depuis 2014, ont choisi
la salle de spectacle gaumaise
pour finaliser leur nouveau
projet baptisé « Détours ou-
verts ». « Notre style, c’est la
musique classique… contem-
poraine. Notre démarche est,
et a toujours été, de rendre la
musique classique accessible,
de toucher un public large et
d’inviter les auditeurs à plon-
ger avec nous dans notre uni-
vers haut en couleur. Dans
tous les projets que nous met-
tons en œuvre, on met un
point d’honneur à ce que le
public prenne la main qu’on
lui tend et voyage avec nous »,
nous explique Lydie Thon-
nard, la flûtiste du groupe.
Mais à l’heure où les salles de
spectacle sont fermées à
double tour depuis bien trop
longtemps, pas si facile d’em-
mener le public dans ce fabu-
leux voyage qu’est la musique.
« On voulait profiter de cette
période sans spectacle pour

travailler et surtout créer. Pour
préparer quelque chose de
grandiose qu’on présentera
avec joie à la réouverture. Mais
il fallait que ce projet se fasse
dans des conditions réelles.
Puisqu’il allie à la fois la mu-
sique mais aussi la mise en
scène et les jeux de lumière.
On veut vraiment proposer un
spectacle complet, qui éveille
tous les sens. »

DE L’ESPOIR
Du côté du ROx de Rouvroy,
accueillir à nouveau des ar-
tistes et sentir la musique rai-
sonner aux quatre coins de la
salle, ça met du baume au
cœur. Un peu d’espoir dans
une période très terne pour le
monde de la culture. « Ça nous
fait du bien de sentir que la

culture vit toujours et qu’elle
tient bon. Que les artistes
s’arment de patience et qu’ils
profitent de cette période de
pause pour continuer à créer
et à jouer, pour revenir bien
plus forts encore. Pour nous
c’était également très impor-
tant d’offrir une telle opportu-
nité et d’apporter notre sou-
tien à ces musiciennes. C’est
donnant-donnant », explique
Anais Sarzy, la directrice artis-
tique du ROx.

UN VRAI-FAUX PUBLIC
La semaine s’est terminée sur
une bonne note, avec une re-
présentation finale le samedi
après-midi. Une sorte de vrai-
faux spectacle, avec un vrai-
faux public. Lydie Thonnard
nous explique : « Samedi,

c’était notre dernier jour à
Rouvroy alors on voulait bou-
cler le projet avec un spectacle
qu’on allait filmer et qui de-
vait nous servir pour la pro-
motion du projet. Mais same-
di, c’était aussi la journée d’ac-
tion et de mobilisation de la
culture avec le mouvement
Still Standing For Culture.
Alors on a voulu marquer le
coup. On a joué devant un pu-
blic d’affiches. Ce n’était pas
des gens vivants mais des por-
traits en photo. Et croyez-le ou
non, c’était très émouvant. Ce-
la nous a surtout donné da-
vantage envie de reprendre le
chemin de la scène et de vivre
à nouveau l’expérience
d’échange qu’on pouvait avoir
avec le public. »-

AXELLE GRAISSE

Les trois musiciennes ont jouée devant un public factice. © D.R

L
a semaine passée, les
musiciennes du Trio O3
ont posé leurs instru-
ments (flûte, piano et

violon) au ROx. Elles ont pris
possession de la salle de spec-
tacle pour finaliser leur nouveau
projet baptisé « Détours ou-
verts ». Un retour des artistes
sur scène, qui réchauffe les
cœurs à Rouvroy.

Les musiciennes finalisaient leur dernier projet « Détours ouverts »

ROUVROY- MUSIQUE

Musique classique : le Trio O3
en résidence de création au ROx

Raphaël et Sophie sont glaciers
dans le centre de Hotton. Réguliè-
rement sollicités par les prome-
neurs qui souhaitent utiliser
leurs toilettes, ils déplorent l’ab-
sence de sanitaires publics en
ville. « En temps normal, les gens
peuvent évidemment utiliser nos
toilettes. Mais la salle et la ter-
rasse étant fermées en raison du
Covid, on est maintenant bien
obligé de leur en refuser l’accès »,
observent les deux indépendants.
« Comment voulez-vous que les
gens se fassent une bonne image
d’un village touristique comme
Hotton s’ils ne peuvent même
pas accéder aux commodités ?
Des toilettes publiques sont bien
accessibles à la côte. » Hasard du
calendrier, la question s’est invi-
tée mardi soir à la table du conseil
communal. Le bourgmestre a an-
noncé l’installation de toilettes
publiques dans le cadre des tra-
vaux de réfection du pont. L’éche-
vin des Travaux a quant à lui an-
noncé l’installation de toilettes
mobiles sur la plaine de l’Oneux
pour les vacances de Pâques,
comme cela se fait chaque année.
Il est également revenu sur la ré-
novation récente des toilettes pu-
bliques derrière l’église. « On
pourrait les rouvrir », précise-t-il,
« mais il faudra quelqu’un pour
veiller à la propreté et éviter les
actes de vandalisme. »
En attendant, Raphaël et Sophie
ont choisi de prendre les devants.
Mercredi soir, ils ont fait installer

une cabine devant leur com-
merce. Jeudi matin, la commune
leur demandait de la retirer, pour
raison sanitaire notamment.
« Cette cabine est plus symbo-
lique qu’autre chose », com-
mentent les deux glaciers.
« Elle est d’ailleurs restée fermée.
L’objectif était de faire bouger les
choses. Nous voulions faire com-
prendre aux autorités qu’il n’était
tout de même pas si difficile de
trouver une cabine et d’être livré
rapidement. On a téléphoné mer-
credi vers 13h et à 17h, elle était

là. Sans parler du coût, dérisoire.
Que les autorités trouvent une so-
lution, ce n’est pas aux commer-
çants de le faire. » Raphaël et So-
phie ne cachent plus leur exaspé-
ration. « La question des toilettes
publiques aurait déjà dû être
abordée dès l’annonce de la fer-
meture de l’Horeca.
Cela risque de prendre des se-
maines, voire des mois. Par
contre, pour nous demander de la
faire enlever, ça va beaucoup plus
vite. » Interpellée sur la demande
adressée aux deux glaciers, la

commune invoque, outre des rai-
sons sanitaires, l’absence d’auto-
risation préalable, ainsi que la
possibilité pour les promeneurs
d’utiliser les toilettes du syndicat
d’initiative. 
« En temps normal, elles sont ac-
cessibles aux visiteurs unique-
ment, mais dans les circonstances
actuelles, avec la fermeture de
l’Horeca, elles sont également ou-
vertes aux touristes », nous
confirme-t-on au syndicat d’ini-
tiative.-

N.P.

Polémique autour des WC publics
HOTTON – SOCIÉTÉ 

Ils installent des toilettes devant leur commerce pour les touristes : la commune les fait enlever. © N.P.

Un nouveau centre commer-
cial s’installe le long de la N4 à
Marche-en-Famenne, juste à cô-
té du Décorma (et des bureaux
marchois de La Meuse Luxem-
bourg et Vlan). X2O, un maga-
sin de sanitaires, ouvrira fin
mars. Un Brico devrait aussi
ouvrir prochainement. Et ce sa-
medi, c’est un magasin Krëfel,
enseigne spécialisée dans le
multimédia et l’électroména-
ger, qui ouvre ses portes.
Krëfel annonce l’ouverture
d’un magasin complètement «
remodelé ». « Le show-room de
Marche-en-Famenne sera le
deuxième en Belgique après
Auderghem à intégrer plu-
sieurs zones d’expériences
clients, dédiées notamment
aux smartphones ou encore un
beauty corner ». 

FOCUS SUR LA CUISINE
Thibaut Masoin, district mana-
ger Krëfel Belgique, est enthou-
siaste : « Nous sommes ravis de
pouvoir annoncer l’ouverture
d’un tout nouveau magasin à
Marche-en-Famenne. Le nou-
veau magasin jouit d’une
meilleure implantation, une
meilleure accessibilité via la
Nationale 4 et d’un plus grand
espace. Dès lors, nous avons
également engagé deux nou-
veaux collaborateurs spéciale-
ment formés qui viendront
renforcer l’équipe actuelle ».
Frédéric Berghmans, directeur
de la communication chez Krë-
fel, poursuit : «Aujourd’hui, le
parcours consommateur de-
vient de plus en plus hybride

avec le point de vente qui reste
une formidable opportunité
pour nous, retailers, d’investir
dans la relation avec nos
clients, le conseil et le service ».
« Le nouveau magasin de
Marche-en-Famenne sera vrai-
ment une vitrine des produits
et services innovants », promet
l’enseigne. Le service Click-
&Collect, devenu essentiel pour
de nombreux commerces du-
rant la crise sanitaire, s’amélio-
rera aussi. « Il sera encore plus
rapide et plus efficace, notam-
ment grâce à une expérience
client renforcée et un comptoir
dédié ».
La cuisine a une place de plus
en plus centrale dans la mai-
son. Avec le confinement, les
Belges ont passé plus de temps
dans leur cuisine à se concoc-
ter des bons petits plats. Mais
la cuisine n’est plus qu’un lieu
réservé à la préparation des re-
pas, c’est aussi un espace de
vie familial où il fait bon de
s’arrêter pour prendre un café,
papoter, parfois même télétra-
vailler. Les cuisines doivent
donc évoluer constamment en
fonction des attentes du
consommateur. Cela, Krëfel l’a
bien compris et intégré à sa
stratégie commerciale. « Le tout
nouveau showroom Cuisines
Krëfel de Marche-en-Famenne
proposera les dernières nou-
veautés de sa gamme, avec des
cuisines de différents styles et
tailles, toutes conçues de ma-
nière pratique et ergonomique
sur mesure par nos spécia-
listes».-

Centre commercial
le long de la N4 :
Krëfel ouvre samedi

MARCHE - COMMERCE 

Ouverture prévue ce 27 février. © D.R.

Le Collège communal d’Arlon
rappelle que conformément
aux règles et protocoles appli-
cables en Fédération Wallonie-
Bruxelles, les élèves qui se sont
rendus à l’étranger dans des
pays repris en zone rouge,
doivent observer, à leur retour
en Belgique ou lorsqu’ils fré-
quentent une institution sco-
laire située en Belgique, la qua-
rantaine requise et le testing. 
« Les Directions d’école sont
chargées de veiller au respect
des règles sanitaires dans leur
établissement scolaire et
d’avertir les parents en cas de
non-respect de celles-ci. Le cas
échéant, la Direction de l’école
informe les autorités judi-
ciaires », indique l’échevine de
l’enseignement communal Ca-
rine Lecomte. 
Sans entrer dans la polémique,
cette recommandation fait

suite à un article de nos
confrères de RTL et de la DH,
qui ont relayé les propos d’un
père de famille qui s’est rendu
avec sa fille en Suisse. Ce papa,
qui vit au Grand-Duché mais
qui scolarise sa fille à Arlon,
s’étonnait que la direction de
l’école puisse exiger de son en-
fant qu’il se mette en quaran-
taine, ce qui relève pourtant
des règles sanitaires connues
de tous.-

ARLON - CORONAVIRUS 

Enfants revenus de zone
rouge : en quarantaine, svp ! 

Question de bon sens. © D.R.


